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difficultés cognitives associées à certaines maladies 
mentales, telles qu’un faible niveau d’attention, une 
atteinte de la mémoire et des obstacles de résolution 
de problèmes (Adhemar, 2008). 

Également, la théorie psycho-physiologique de 
réduction du stress (Ulrich et coll., 1991), qui s’inté-
resse à l’effet de la nature sur les émotions et le fonc-
tionnement physiologique, propose que l’exposition 
à des stimuli naturels tels que le jardinage présente 
un effet relaxant et immédiat sur le système nerveux 
parasympathique, conduisant ainsi à un sentiment 
de bien-être et de détente. Ceci pourrait être objecti-
vé, entre autres, par la mesure de certains signes 
vitaux comme la fréquence cardiaque. Selon cette 
théorie, le jardinage pourrait, entre autres, avoir un 
impact direct sur le rétablissement lors d’un évène-
ment stressant.

Outre ces aspects, on note dans la littérature 
plusieurs autres effets positifs de l’utilisation du jardi-
nage comme modalité thérapeutique, dont le travail 
sur les habiletés sociales, en offrant l’opportunité aux 
gens d’échanger entre eux, mais aussi le développe-
ment d’habiletés et de connaissances spécifiques à 
l’activité (Clatworthy, Hinds et Camic, 2013). Aussi, la 
prise de responsabilité induite par l’implication dans 
un projet de jardinage peut se présenter comme un 
motivateur important dans la remise en action de 
patients chez qui l’on observe une avolition et des 
difficultés d’initiative. Également, le médium de jardi-
nage favorise l’utilisation du pouvoir de la métaphore 
afin de faire face aux évènements de la vie, considé-
rant que le jardinage amène les usagers à vivre des 
succès et des échecs, ainsi qu’à contempler les cycles 
de la vie. Il en devient plus facile pour les interve-
nants d’aborder certains sujets sensibles tels que la 
mort, en faisant le parallèle avec les expériences 
vécues dans le contexte du jardinage.

L’EXEMPLE DE LA SERRE THÉRAPEUTIQUE DU CISSS 
DES ÎLES
Le projet de serre thérapeutique au CISSS des Îles, 
qui en est à ses débuts, se veut initialement être une 
modalité de thérapie dont les usagers peuvent béné-
ficier afin de faciliter leur rétablissement, en s’enga-
geant dans une activité porteuse de sens pour eux.  
Sur le plan pratique, ce sont donc les usagers qui sont 
responsables de la plantation, de l’arrosage, du 
désherbage et de la récolte, tout en étant accompa-
gnés par des intervenants lors de périodes ciblées 
durant la semaine. Notons que les usagers, bien que 
pouvant être accompagnés pour les séances de 
groupe, ont un libre-accès à la serre en journée, et 
peuvent donc en tout temps suivre l’évolution de leur 
travail. Avec la contribution financière de l’établisse-
ment dans la construction de la serre, de même que 
pour l’embauche d’une professionnelle maraîchère 
(également usagère des services), les utilisateurs de 

la serre peuvent bénéficier d’un soutien important 
dans le développement de leurs connaissances en 
lien avec la culture. Le partage des expériences 
personnelles y est également bienvenu, dans la 
philosophie communautaire du projet. 
      [suite page 04]
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 NTRODUCTION
  Le mouvement de psychiatrie citoyenne  
 prône que la personne présentant un 
trouble de santé mentale soit un membre à part 
entière de sa communauté. L’espoir, les rôles 
sociaux valorisés et une vie bien ancrée dans la 
communauté sont des éléments non seulement 
souhaitables, mais également fortement contribu-
toires au rétablissement, qui se veut davantage 
comme une quête de sens à la vie, et non simple-
ment l’atténuation de la maladie (Pelletier, 2010). 
Selon ce principe, la personne vivant avec un 
problème de santé mentale est davantage perçue 
comme un agent de changement qui participe 
activement à sa trajectoire de vie et à ses soins. 
C’est donc à partir de ce concept et de l’initiative 
d’un groupe de patients en psychiatrie externe que 
l’idée d’un comité de psychiatrie citoyenne, avec 
pour membres intervenants des acteurs de la com-
munauté et des usagers, fut mise en place au CISSS 
des Îles en 2015. Ce groupe, ayant pour mission de 
repenser les soins offerts en psychiatrie et surtout, 
la déstigmatisation de la maladie mentale dans la 
communauté des Îles-de-la-Madeleine, s’est donné 
au cours des dernières années plusieurs projets et 
missions, allant de l’organisation d’activités de 
financement pour mener à bien des projets théra-
peutiques, jusqu’à leur plus récent projet, celui de 
la serre thérapeutique. Chapeauté par les ergothé-
rapeutes du milieu, le projet de la serre thérapeu-
tique consiste à la mise en place d’une serre collec-
tive entretenue par les usagers en psychiatrie et en 
déficience intellectuelle/trouble du spectre de 
l’autisme.

LE JARDINAGE : LES ÉVIDENCES SCIENTIFIQUES
Les vertus du jardinage comme modalité thérapeu-
tique sont connues depuis plusieurs années, et ont 
fait l’objet de bon nombre de recherches. Notons 
parmi les théories en appui à cette modalité la 
théorie de restauration de l’attention (Kaplan et 
Kaplan, 1989), qui s’intéresse au fonctionnement 
cognitif de la personne. Celle-ci associe au jardi-
nage plusieurs qualités contributoires à l’améliora-
tion des habiletés cognitives, dont celle de 
permettre l’accès à un environnement facilitant 
l’évasion du corps et de l’esprit, l’extension de soi, 
ainsi que la compatibilité, soit la façon dont l’envi-
ronnement correspond aux besoins et intérêts de 
la personne. Également, le jardinage solliciterait 
davantage la contemplation (attention qui néces-
site moins d’effort cognitif), ceci pouvant avoir 
également un impact positif sur le niveau de stress, 
dans le contexte où l’attention est vue comme une 
ressource limitée pouvant facilement être épuisée. 
Ainsi, le jardinage serait une modalité particulière-
ment pertinente chez les personnes vivant avec des 

I



 05 

SANTÉ PSYCHOLOGIQUE [ SUITE ]
PSYCHIATRIE CITOYENNE : L’EXEMPLE DE LA SERRE THÉRAPEUTIQUE

JARDINER : ET APRÈS…
De nombreuses idées quant à l’utilisation des 
récoltes furent amenées par le comité de psychiatrie 
citoyenne, allant de la consommation personnelle à 
l’utilisation des récoltes pour la tenue d’évènements 
spéciaux (souper communautaire, groupe de théra-
pie, etc.). Éventuellement, et au fil des années, une 
coopérative de vente pourrait aussi voir le jour; 
l’argent amassé pourrait alors servir à financer des 
activités communautaires visant la déstigmatisation 
de la santé mentale. La serre thérapeutique se veut 
donc un projet évolutif, qui s’adaptera à l’image et 
aux aspirations de ceux pour qui et par qui le projet 
fut d’abord initié. 
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